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XIXe Colloque de la Commission internationale d'histoire
militaire (Istanbul juillet 1993)

La perception de l'arme blindee
en Suisse entre 1918 et 1939.

L'exemple de la ((Revue militaire suisse»
Par le colonel Herve de Weck

Entre 1918 et 1939, le
developpement des techniques

provoque de profon-
des mutations dans l'art de
la guerre. La fiabilite, les
Performances toujours plus
elevees des moteurs
permettent de concevoir la

guerre-eclair basee sur l'emploi

combine de l'arme
blindee et de l'arme aerienne.

En Suisse, on prend
dans ce domaine un retard
certain.

Apres la Premiere Guerre
mondiale, de timides essais
sont effectues avec 2 chars
Renault FT; en 1934, achat
en Grande-Bretagne de 6
chars legers Vickers de 4

tonnes, attribues au
bataillon de gendarmerie
d'armee. L'organisation militaire

de 1938 prevoit un
detachement de 4 blindes dans
les groupes d'exploration
des 6 divisions de l'armee.
Les autorites choisissent
des chars legers Praga
equipes d'un canon de 24
mm. L'occupation de la
Tchecoslovaquie par Hitler,
le 15 mars 1939, empeche
de poursuivre ce programme

d'armement. Au debut
de la Seconde Guerre mondiale,

la Suisse ne possede
donc que 25 de ces engins.

11 faut attendre l'annee 1949
pour que soient formees
12 compagnies de 10
chasseurs de chars G-13, des
engins utilises par la
Wehrmacht sous le nom de
Hefzer.

Les periodiques militaires
n'auront pas le meme
contenu en Suisse ou dans un
Etat centralise comme la
France oü le commandement

exerce un contröle
sur les textes publies dans
des periodiques militaires
qu'il finance en grande partie

et qui sont par consequent

des «porte-paroles»
officiels.

En Suisse, la presse
militaire appartient ä des cor-
porations de droit prive qui
ne regoivent pas de
subventions des autorites. Tout
en ayant l'obligation de se
montrer loyaux et ne pas
trahir de secrets militaires,
editeurs et redactions n'ont
aucun compte ä rendre. Le
Systeme de milice implique
que les officiers s'expri-
ment librement.

La Revue militaire suisse,
creee en 1856, appartient
aux societes d'officiers de
la Suisse frangaise, qui sont

des associations privees.
Son redacteur en chef de
1896 ä 1930, le colonel Feyler,

est un officier de milice.
Sous sa direction, la RMS
se montre critique, parfois
frondeuse vis-ä-vis du
gouvernement et du commandement.

Le successeur de
Feyler, le major EMG Masson

(un officier de carriere),
assume une double fonction:

celle de chef du Service
de renseignement de

l'armee et de redacteur en
chef. La RMS garde pourtant

son independance.

Si l'on admet qu'un periodique

militaire fait un effort
constant dans le domaine
de la prospective et de l'an-
ticipation, il devrait donner,
durant l'entre-deux-guerres,
une image correcte des
techniques de combat, des
doctrines qu'utiliseraient les
grandes puissances
europeennes dans un conflit
eventuel. La pensee militaire

frangaise, qui reste obnu-
bilee par les methodes qui
ont permis la victoire de
1918, fait sentir son influence

en Suisse frangaise. Cette

Situation ne risque-t-elle
pas de fausser les informations

que la RMS diffuse
sur l'arme blindee
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Renault FT.

1. Les auteurs suisses
et l'arme blindee

Les auteurs suisses, qui
collaborent ä la Revue militaire

suisse, souhaitent-ils
que l'armee helvetique ac-
quiere des blindes?
Jusqu'en septembre 1939, ils
n'emettent jamais une teile

exigence. En revanche,
ils insistent sur l'inferiorite
criante de l'armee suisse en
artillerie, en aviation et en
armes d'infanterie. Le
canon antichar et ses
caracteristiques techniques fönt
l'objet de leurs refiexions
des 1924.

En octobre 1920, un officier

de carriere ouvre le debat

sur l'engagement des
chars en exposant la doctrine

enseignee dans les ecoles

frangaises qu'il a fre-
quentees. Selon lui, l'emploi

des chars legers et des
chars de rupture apparait
impossible en Suisse, ä cause

du terrain «coupe et couvert

ä l'extreme».

Le commandant de corps
Eduart Wildbolz (il a soixan-
te-dix ans), prend en
octobre 1928 une position nette

concernant le röle des

chars dans l'armee suisse.
«La mecanisation tant prö-
nee de la conduite de la

guerre n'est pas, sur notre
terrain difficile, sans
inconvenients. Elle risque d'aller
ä fins contraires et d'alour-
dir l'action. Nous ne pour-
rons cependant guere nous
dispenser de prendre des
mesures de defense contre
les chars d'assaut.»

Dans les annees 1920, les
reductions des budgets de
l'armee, imposees par les
politiciens, mettent en cau¬

se le principe meme du
service obligatoire et d'une
instruction efficace.
Comment, dans de telles conditions,

envisager l'acquisition
de blindes? C'est peut-

etre pour ne pas decoura-
ger leurs lecteurs, en principe

des officiers, qu'un
capitaine et un commandant de
corps concluent ä l'inutilite
du tank dans le terrain suisse.

Mais il y a aussi la
mefiance face aux technologies

nouvelles...

En janvier 1929, le colonel

du genie Henri Lecomte,

äge d'une soixantaine
d'annees, evoque les
caracteristiques d'un conflit
eventuel en Europe; il reste
rive ä la doctrine du char
subordonne ä l'infanterie.
«D'aucuns predisent la mort,
ou si l'on prefere la mecanisation

de l'infanterie et de
la cavalerie. Sans vouloir

nier le röle que les
chars pourront jouer dans
la guerre future, je crois
qu'il serait faux de l'exage-
rer. Leurs succes, dans la
derniere partie de la guerre
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mondiale, ont ete dus, en
tres grande partie, ä l'effet
de surprise sur des terrains
appropries. Lorsqu'on y re-
garde d'un peu plus pres, le
succes a ete en general me-
diocre contre un ennemi

averti. D'ailleurs, on ne
peut guere se representer
la conduite de masses de
chars agissant pour leur
propre compte, sans infanterie.

Je suis donc
persuade que l'hysterie du
char atteindra bientöt son
point mort, et je crois encore

moins au char lourd
qu'au char leger. Les
chars, ni trop legers ni trop
lourds, pourront certes rendre,

dans des circonstances
favorables, de grands
Services comme engins d'assaut

et d'accompagnement
d'infanterie ils ne sup-
planteront ni l'artillerie
dont ils n'auront jamais la
puissance, ni la cavalerie
dont ils n'auront pas la
mobilite.» Et en Suisse, on n'a
pas les vastes plaines de
France, d'Allemagne ou
d'Union sovietique!

A la fin des annees 1920,
le capitaine EMG Gustav
Däniker, pressentant le
«Blitzkrieg», precise que la
tendance est de grouper les
chars en formations
autonomes motorisees. Un in-
genieur voit le char comme
un soutien de l'infanterie
au profit de laquelle il
detruit les points d'appui
ennemis, les nids de mitrailleuses

et les reseaux de
barbeles, mais il admet
qu'il existe des blindes «se
pretant peu ou pas au
mariage et voues au celibat».
Par consequent, des «groupes

cuirasses motorises
possedant les caracteristi¬

ques des trois armes principales

(infanterie, artillerie,
cavalerie) peuvent preceder
les fantassins, combattre
d'autres chars, explorer,
occuper des secteurs-cles,
creant ainsi des conditions
favorables aux Operations
de l'infanterie.

Le lieutenant-colonel EMG
Marcel Montfort, futur
redacteur en chef de la Revue
militaire suisse, critique le
manque de realisme du
reglement suisse sur le service

en campagne, lequel
pretend que notre terrain
est en bonne partie imprati-
cable aux chars: «A l'heure
actuelle, l'ennemi le plus
dangereux pour notre
infanterie, c'est le char et
l'avion.» Des divisions
motorisees et blindees existent,

si bien que rien ne
permet d'exclure qu'un enva-
hisseur en engage 400 ou
500 contre la Suisse. Montfort

semble le seul collabo-
rateur de la RMS qui ait
lu des auteurs comme Ei-
mannsberger.

2. Les auteurs
francais vehiculent-
ils les theses
officielles?

Durant l'entre-deux-guerres,
le prestige de l'armee

et des chefs militaires frangais

s'explique par la victoire
de 1918. Le monde entier

considere la France comme
la premiere puissance
militaire terrestre, sans que l'on
se rende compte de la
profonde sclerose de son
haut commandement. La
Revue militaire suisse
aecorde une tres large place
aux informations venues
d'outre-Jura, alors qu'elle
neglige ce qui vient
d'Allemagne et d'Italie.

Parmi ces officiers frangais

qui traitent de l'arme
blindee, les «conserva-
teurs» privilegient la
Subordination des chars ä l'infanterie.

Un chroniqueur frangais

anonyme presente en
mars 1922 les chars comme
«un simple expedient, un
auxiliaire necessaire de l'in-

w
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Praga en manceuvres.
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Des chars Praga dans le terrain.

fanterie lui permettant
d'avoir raison de certains
obstacles».

Meme son de cloche ä

propos des grandes
manceuvres de 1925 en
Grande-Bretagne: les deux
armees qui s'affrontent
disposent chacune d'un
bataillon de chars. Lors d'une
Operation ä double action,
l'une des formations,
comprenant deux bataillons
d'infanterie, une batterie
d'artillerie et quatre chars blindes,

les fait charger comme
«la cavalerie du vieux
temps» et creve la ligne
ennemie. L'adversaire couvre
son repli par une contre-at-
taque de ses quatre
engins! «La tendance parait
etre d'employer les chars
par petites unites, en
liaison intime avec l'infanterie
et de profiter de leur mobilite

pour des actions offensives

courtes mais decisi-
ves.»

Un chroniqueur frangais,
toujours anonyme, precise
que «le char de combat qui

apparaissait, il y a dix ans,
comme l'arme moderne
par excellence, semble ä

present avoir un peu perdu
de l'engouement qu'il avait
alors suscite. Toutes les
unites de chars fönt
maintenant partie des reserves
generales ä disposition du
commandant en chef. II est
prevu de les subordonner
aux armees. «En general,
on dote d'un regiment de
chars legers une division
d'infanterie chargee de l'effort

principal dans l'attaque
d'une position organisee
en profondeur. A l'interieur

de la division, le front
d'une section de chars en
bataille est sensiblement
egal au front d'attaque
d'une compagnie» d'infanterie;

une compagnie de
chars appuie un bataillon
d'infanterie. Les secteurs
moyennement couverts et
compartimentes convien-
nent particulierement bien
ä l'intervention des blindes,
qui necessite toujours des
reconnaissances poussees.

La plupart de ces chroni-
queurs anonymes apparais-

sent comme les porte-pa-
roles officieux du commandement

frangais. Si, dans
leur pays, des visionnaires
comme le general Estienne
ou le colonel de Gaulle ne
parviennent pas ä se faire
entendre et ont parfois du
mal ä publier, des officiers,
qui ne sont pas dans la

ligne officielle, s'expriment
librement dans la Revue
militaire suisse.

Le chroniqueur frangais-
anonyme, qui ecrit en
novembre 1921, ne se montre
pas conservateur: «(...) nous
en etions encore en 1914
ä la conception de la guerre

franco-allemande. Dieu
veuille qu'en 19.., ceux qui
repartiront en campagne ne
le fassent pas avec l'armee
que nous avons connue ä

la date du 11 novembre
1918!» Meme antienne en
novembre 1929: «Les
procedes qui nous ont fait battre

les Allemands se sont
cristalises dans l'esprit de
nos cadres (...).»

Depuis le debut des
annees 1930, on rencontre
dans la Revue militaire suisse

des signatures d'officiers
superieurs et de generaux
frangais, dont celles de
Clement-Grandcourt et de Duf-
four qui a commande
l'Ecole superieure de guerre
et qui passe dans son pays
pour «un grand cerveau
militaire». Ces deux generaux,
tous les deux bons alpi-
nistes, entretiennent des
relations confidentielles avec
Henri Guisan, le futur
commandant en chef suisse.
Clement-Grandcourt, qui
publie dans la RMS depuis
decembre 1921, n'apparait -
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Un Praga traverse la ville de Porrentruy (Photo Musee municipal de
Porrentruy).

pas tres progressiste dans
ie domaine des blindes.

«Les transformations de
la guerre sont exclusivement

determinees, selon le
general Gaston Duffour, par
celles de l'armement et de
la machinerie; on peut n'a-
voir egard qu'aux instruments

de combat actuels,
et demander au seul examen

de leurs procedes
d'emploi des lumieres sur
la guerre future.» Apres
1918, l'etat-major britannique

a mecanise une partie

importante de ses forces
metropolitaines. Le moteur
ä explosion, la chenille et le
blindage permettent de mi-
ser sur l'offensive, ä
condition de disposer de grandes

unites mecaniques,
«formant chacune un Systeme
complet d'engins blindes
tous terrains, avec ses
organes de reconnaissance et
de sürete, ses forces de
combat et de choc, ses
machines de transmission.»
Elles sont devenues l'argument

decisif de la bataille;
maniees avec adresse et

audace, elles donneront
surement le coup de gräce ä

l'adversaire.

Des 1936, bien qu'il ne parle

pas expressement d'un fer
de lance blinde, le general
Niessei met en evidence les
raisons qui ameneront la
surprise strategique dans
les Ardennes en mai 1940.
«La valeur tactique des
secteurs depourvus de moyens
routiers est faible par
rapport ä celle de ceux qui en
sont bien munis. si on
reussit ä y concentrer des
forces importantes gräce

aux engins motorises
tous terrains, il devient facile

d'y obtenir un effet de
surprise et de produire
la rupture du front ennemi
ou son enveloppement.»-

La Revue militaire suisse
publie, au debut de l'annee
1937, un texte fondamental
concernant la guerre mecanisee,

alors qu'en Allemagne,

3 Panzerdivisionen sont
sur pied depuis 1935. Le
general frangais Rene Alt¬

mayer exploite les travaux
de Füller, de Liddell Hart,
du general autrichien Ei-
mannsberger, ceux tout
recents du general Guderian;
il dresse un tableau prophe-
tique de la guerre-eclair
dans laquelle les divisions
et les corps blindes, les
grandes unites motorisees
regoivent des missions
operatives distinctes. II insiste
sur le principe de la concentration

des chars, le rythme
obligatoirement eleve des
Operations blindees, l'indis-
pensable coUaboration
interarmes dans le cadre de
grandes unites mecanisees.
Altmayer souligne encore
l'efficacite de telles formations

dans le combat retar-
dateur, meme la defense
qui doit combiner la
resistance statique de points
d'appui echelonnes en
profondeur et les ripostes
des formations blindees. Le
char apparait en effet comme

la meilleure arme
antichar. Altmayer montre les
similitudes qui existent entre

la guerre mecanisee et
les Operations navales.

Pourquoi des generaux
frangais, tournes vers l'avenir,

ouverts au progres,
mais dont la pensee ne
correspond pas ä la doctrine
officielle dans leur pays,
s'expriment-ils dans un
periodique militaire suisse?
Vraisemblement ä cause
du manque d'independance
des periodiques militaires
frangais. Le marechal Juin,
dans Trois siecles d'obeis-
sance militaire, ecrit en
effet: «Pour avoir, sur l'emploi

des chars, professe des
idees non conformes ä Celles

du Conseil superieur de
la guerre, le general Hering
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s'etait fait rabrouer. On lui
interdit bientöt les colonnes
de l'officielle Revue militaire

frangaise.» II ne semble
pas que, dans leurs
rapports, les attaches
militaires frangais ä Berne parlent

de leurs compatriotes
qui ecrivent dans la RMS,
bien que ceux-ci semblent
tres bien notes par leurs
superieurs.

Entre 1926 et 1939, c'est
le general Jean-Gabriel Rou-
querol qui, avec une
trentaine d'articles, apparait
comme le plus fidele colla-
borateur etranger de la
Revue militaire suisse. Son
attitude ä la fois conserva-
trice et ouverte ä certains
aspects du progres apparait
tres significative des
relations entre le commandement

frangais et la Suisse
romande.

Un de ses superieurs dit
de lui qu'«il se montre ä la
fois mousquetaire et
benedictin». Quoi qu'il en soit,
Rouquerol est un auteur
connu en France et ä

l'etranger. Entre 1930 et 1937,

son appreciation de l'arme
blindee evolue. Avant l'arrivee

d'Hitler au pouvoir, il
soutient que le
«perfectionnement de l'armement
donne un avantage de plus
en plus marque ä la defensive

et doit augmenter
la tendance des armees
terrestres ä la stabilisation.»
Des janvier 1934, il annonce
qu'une nouvelle doctrine
nait en Allemagne nazie.
L'effort de motorisation qui
s'y developpe laisse prevoir
«une extreme mobilite de
corps considerables. De
puissantes escadres aeriennes

viendraient, par surprise,
survoler un territoire

choisi, detruire ses richesses

et ruiner ses defenses.
Des troupes motorisees sui-
vraient sans retard l'action
aerienne pour en exploiter
les resultats avant que les
survivants aient retrouve
leur sang-froid et se soient
regroupes.»

6. Conclusions
Un proche du general

Guisan, le major EMG
Bernard Barbey, dans des

%W, ^äp«äai
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Char /egerAMX-13.
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«Commentaires sur la guerre
actuelle», qui paraissent

depuis septembre 1939,
souligne le succes en
Pologne de la doctrine
allemande, elaboree des 1934,
concernant l'emploi des grandes

unites mecaniques, la

puissance de feu et de choc
des divisions blindees qui
operent en liaison etroite
avec l'aviation. En cas
d'invasion de la Suisse, il faudra

tenir compte de la
campagne de Pologne, bien que
notre terrain ne se prete pas
aux manceuvres de la plaine

polonaise.

Alors que la Seconde
Guerre mondiale vient de
debuter, que dire de la
maniere dont la Revue militaire

suisse a traite le probleme
de l'arme blindee et de

son engagement? Chez ses
collaborateurs suisses, l'äge

semble une cause essentielle

de conservatisme; les
plus jeunes proposent des
Solutions dont l'efficacite
sera patente en mai 1940.
Conservateurs et novateurs
n'ont pas attendu les
interventions «massives» de leurs
camarades frangais pour
exprimer leurs convictions.
En revanche, aucun, qu'il
soit officier de carriere ou
de milice, ne demande que
l'on cree une arme blindee
en Suisse.

Du cöte des collaborateurs

frangais, les chroni-
queurs anonymes, peut-
etre des officiers encore en
activite, considerent le char
surtout comme un appui de
l'infanterie, alors que ceux
qui signent leurs textes de-
voilent l'avenir de l'arme
blindee d'une manere eton-
namment realiste.

RMSN" 8—1994
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Chasseur de chars G-13.

Malgre l'ouverture d'esprit

de certaines de ses
tetes pensantes et la clair-
voyance de «prophetes»

nationaux et etrangers qui
collaborent ä la Revue
militaire suisse, l'armee helvetique

n'aligne que 24 chars

legers Praga au debut de la
Seconde Guerre mondiale.
En revanche, ses nombreux
canons antichars percent
pratiquement tous les
blindages existants en Europe ä
ce moment-lä. Quel a donc
ete l'impact de la presse
militaire et de son effort de
prospective? Comme en
Belgique, y a-t-il eu des preju-
ges contre les chars de
combat, prejuges justifies
par le pretexte que l'armee
est essentiellement defensive?

N'y a-t-il pas eu absen-
ce de volonte politique, par
consequent manque de credits

pour creer une arme
blindee? Et la presse militaire

n'y a rien pu...1

H.W.

' // s'agit de la version orale du texte qui paraitra dans les Actes du XIX1' Colloque de la Commission internationale

d'histoire militaire, actuellement sous presse.

La «Winterthur», eile aussi,
doit ses Performances exceptionnelles

ä l'efficacite cle ses collaborateurs.

winterthur

De nous, vous pouvez attendre plus
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